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La 'orres,îî/a-ureiill, de Berlin, fait
rmittarquer que lt iClianibre( des diîpuîttés de Frane-

a voté, avant la dissolution, t l'uaimnitéc de
517 ox, un uedit de 20t millions d' francs

-pour l'armée et ln nærine :
" Au illieiu mîtétmet- de cette irise,ol i ie 'uit

plus vilente, et malgré J'antagonisme on ne

put plus ai-entué du gouvernementu t de li
Chambre- jtt ila leulille oticiî-uts- id Ilerlin --

tl o n ustt- de nouveau qu, toutts les fois qu'il
sait d'atugieitr les forces iilitaiîrs du lay S,
lsFri;i:ais n'ont pas de politique idlvparti,

lamis seulleillnnune po)litiquenatona4.

La L l/ dit qu'unprtreIl d 'Trin s'est

prusenité il l'audience du1 Sainlt-P ýre, porteur
'ilune o'l'rand, Iour lI hdenier de Saint-Pierre, le

tdon 4 d,'un aulguiste personnage, en soi noî et aut
inott ide sonifils. ' Qui est-il ? denda l l' Saint-

Père.-S. A. E. Mgr. d'Aoste h- due d'Aost

est l- s-cond tils de Victor-Emanul), qui d'-

tande i Votre Sainteté' sa b-ition, répon-

dit le prcttre.
" Je lui donne de tout iton euirl'nl lplus uIll

paterl-o4,lh. b"Iéédic.tioni, ainsi qu'il son tfils et ÙàHun
autre dlu sa maison, qui en) aphusb:; in1in
lui.-,

Le pape a di- tnouveau auitm ili' sa volont- d-
lie jias quitter Romue, et ila dilfe u l'on

soiulevit t-tIte' question devanit lui. Il a dit :

"i Je ne partirai pas à moins quo J'y Sois, Con-
trit tpar la violence.
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Vt fait plus grave que le a -sage 1 ,1 I aitilulW

setproduit un Turquie, pendlant ladeni e se
mainle. L's iusss ont ri-ussi à frantit ltha ur-
mnière ligne les l alkans, presque sans effort.
Sont-ils tombés dans un iég, ou bien est-c
uit ,victoirce réelle, qui srait un désastre pour

les Tres La première hypothèse est atirméîeî'

par L a Turis, l seitonde par ls Russes. Voii

les dépoche)s :
Paris, 1 j illlet.- lit qu tl'IAutrihb a

l'inteition de uproposer 1 tuneît méialttiition 'ls

qu'une aution définitive tura été priie par les
belligérants.

'aris, 17.CL'Autrichcontinue d lan-er ds

déclratonsottcielesde sa neuntrallite en rè-
ponàs L tes circulaires écrites lansunî sens con-

traire. Dnilts toites les notes diplomatiques

qu'elle elnoie aux puissanes, elle s'abstient de
parler de la ibone ententequi existe intre -lie
et la lussie, et de l'intégrité de l'aliane formée

ent re les t rois empereurs au début dus hlistilités.
Elle s .borne à faire allusion à sa neutralité en
termes geénérautx.

LhAmdps, 17.- -Ds dtécltes de Shumta et de

iuhairest ious dé-rivent la marche des liusses

en Europe, qui est souillée des atrocités coi-
lises par les Bulgares et les Circassiens, sans

être arrtés par les troupes russes.
La cavalerie pénètre dans l'intérieur et ré-

pand partout lt terreur. Les familles mtusul-
italtes fuientt dt- tous ettu:s, et lorsqu'elles tomî-

bent sous la mtain ds lîtîgares, elles sont mias-

saii'ées sans pitii. Les futgitifs qui arriventt de

Sliîîîtnla ietde Vernit nous donnent des détails

émouvants sur les auts barbares de la solda-
test russe. Les lRusses inlondent toute la r'o-
vine-. Ils occupent la route etrf liihi et Tes-

linik. Ils avancent sur Aidols et Jamlibli l'ar la

passe de ('apon et l c-hemiii de Enltira.
Londres, 18. -La dpche suivante datéei de,

Tirnova cntitt le rt-it ofliciel du passag dus

Ilalkans IarA l'arée ruse :
"Lt' général Giurko, avee une aavait-gard-

le tavalrie, d'artillirie et d'infanterie, a tra-
versé les Balkans. Le 14 juillet, il surprit et
défit le bataillon tul e uil giardait la sortie de lt
passe près du village de Khauker."

Lontdr-es, 18.- T' nt dépiêchet île C'onstant intople
confirm l aplpilt disunt qu les Russes, au

nmbrt le quinzea batillons, avaient traversé
lts lmonptagneas ar l hi lé ivaditzka. Oit sip-
POse' qu' î' mtouivetIIent 'st une feinte, affil de

fiiirt retirer lis Turi- id' lit passe de SuIhipka, et
d, les tligîr Là se rendreil ' Andrinople.

tConstantioiple, 18. Viii- dépiéchle letofli-i-lh
Multl juil vo Pallail 'attaquélis

01is le omuiilnt i i Grald-IiN-otas,
ai nord(e Tirîtova, et q1il his a ildéftits nilteur

faisant essuyer une perte d 12,00t) htoutltmes. Lu
Grani-I>ue est turIé.

1 uîîhîîreîst, 1S -- I .a tuv'elîîlt i pat'sagt il
lalkans a utsé lî- gaile sensation l 'ots-

taniltinol . thlntlih daech d'ti'''tt île lattt leII

tuitinsi i uhilitde aliai et-veljttd' l'foîîînîi i--t

l)otps lis volntaies,éieiart Oit 'elieLn et i-
Ier iî-t s t-Unîlîcont5tilliti-' utvillers a. l'r-

t ittiton avec iai pls lg-tinds actuî'î ustivité.

;itls ltes t{it til' sittltu x,-uti l eu'o-i -t haili

t l' sci î'nit ll-l ies. tur ills oltti j-usit i tii-

l:ii'é utit tl s ti I'îî 11- ltel u i t Ì

- til qui - h-ht 'tla ane.Lti iutiii i
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nistri de la guerre. ()sman Pacha contîtntanid leur atticisint, tt Versailies ressenile
attuellenent la division de Wiin.mi qe mais à Athènes, depuis

Constantinople, 19. Ahdul Kerim a télégra- moins uees rois
phié qu'il touperait la retraite les Russes qui o y sont 11us. Ainsi, à propos des
ont traversé lis 1a hlkans, et qu'il attendait l'ar- &erniers ini-itents de la ( 'hunb-e des tt-

rivée de Suleiman a lPacha pour comumencer Pat- put s, voici un éeitilloît de gracieuse
taque..t tnteeux, dans la

Constantinople, 1.Scaeot Paha, ministre îliie du 18 janvier Ici.lis membres

sion. Aarit Pacha, ex -aIbassadeur à V d ie Asumbelégislative. Alos, comme
hlii ,su(-tCcilrat. majoudri'ui, lniance était en épha brediîle

Savfet P'ata a toujours eté en faveur de la
pai x

ni dit ici que 'armée ottoiane sur le Da-

tube a ciiten'' ses opérations ittensives
mrdi dernier.

Aarif Pacha, qui vient d'étre noinané ministre
des aI airs etrng res, appartient a vieux parti
t urt qui s'est toujours prononcé en faveur de la
continuation de lith guierie.

Lon dres, 19. 1 jtecn ataillons russes
oltt titiravlsî les lIalkans. Des dépêches spé-

v'li heis lilailent qjte l'artée d'Abuil Keriii est

aouf Pacha, qui avait d'abonrd u itqu'il avait
relussé Il, principal corps r e' tusse de

aure (l es ÎBalkans, n 'a fait que easru
detachelwilut lancé contre lui pour distraire so 
at te.ntion, jwlldalt queo liIasse.der ef-

fectuat tSon (j'11ge 11 1 alTier .
Pais, ( l. On sait maintenant dt'ut tito

positiv iqu'il y ai deux patis dans l1,-s quartiers

g-tté.Iux dli czar. L'unt, ut la téteu du q uel se
trouve Gortschiak-olf, dési que la issie, apres

avoir rmotodssu 1 iar<lýUés, 1imposIe des
-onditions, garantiîs par les putisstances uropé-

eiwus, duntanîttte. libeortés les p)lus amples aux
chrétiens habitant la1 Turquie. L'autre parti,
ihrigé par le général ignatief et Therkasski,

demlanide lat Cession dU K ars, dle Batounii, et d'une
partie de lu l-ssarabie, le licenciement de lia
flotte turque, et l'indépendance eI la lBosnie, de
la Bulgarie, de l'Herzégovine et Iei la Serbie.

Les ptiUi'ns qui Ont une illée exacte de
l'état di-, itfaires, disent que l'heure de lat mlé-
ditint est ai-é', et queii sii tstehuk tombe
entre les Itmiltis du tCzar, il ne" sera plus temps
lu hui demadler de fair dles efforts pour assue'rî

la 1iiix.
Londres,. e passage tes Bialkans plIr

h'arié- russe t produit à Pesth lap pus profonde
consternation. Leis olitrlnaulx long-ois deianu-
lent qu(e hl'Austro-Hlongrie agisse iuIédiate-
ment contre la issie. Les journaux officiels
sont plus modérés, ils demandent dî iélai jus-
qu'à te iutui ataille décisive se soit livré'e.

Vienne, 21.-l'nie dépêche spéciale de (ns-
tanutinîople( lit qu'il est piubliqutmn-lit annonucé
que le i'uiltaii slnge labdiquer en faveur le

YoIssson Izzii tiils du ldernier îltan A bdulh
Aziz.

Paris, 19.- a ldate les électiolns gIé'rales a
été txé au 15 tt lo -tob

Les diss-ntions entre hs légitimistes et les
bonapartistes commenent à être tranchées.

M. de Francliu, tti des suînateurs légitimuistts
les plus distingués, a écrit une lettre dans la-

q lil( dit : " Je crois lue je puis dclarer au
nom de ttus l-s vélitltes royalistes et les ca-
tiuhliquqes sin e1's ue tiu liirférons même lit
républiquei l'empirh."
lPais, 21.-le u/l-accuse legouvenie-
nwnt de n'avoir pas rempli les enigagneents

qu'il avait pris aie- i'. honapartistes. Il lit
que si le gouverii-mni-it persiste i les oublier,
les boutstits nttwurrnt neutres jusqu'à
ce quhiltaint l'occasion de fair un appel a u

peuple.

ErAT-vN1s

r 19.-La i'isetn acusation des

mît brt dut' i /uil iuui/ /ur'iu ( del tLouisiane,

a été anoce puis démentie ; il se trouve

enfin que la i-out-vhl est vraie. Le grand jury
l lt Nouvelle-Orléans acets' I I MM. Welhs, Ait-

derson, Kei-er et u ea hts leux dniers
honmnes decolu, d'avoir falsifié et fraduleu-
semtent manipulé les votes électoraux d'(1un tirc-
tain ttuttnom dl p isses. On neI put que dé-
plotri ce priu's, qui aura toits les caractures
d'une réaction plitIuiqul , et quti1 sera contlaile

aux eHgagetsii t.pris par M. Nicholls au inoni

Ilt parti démocrate. Mais il ni'y :îu'cun îm'oyen
de 'imp-îêcher. Du restu, quelle qut- soit l'issue

deo ce pr-ocès, elle ne, peuit ébranller vn rien Il.
titre du M. ILives comme Président devs Etats-
1"niý.

Cut suixate-dti x employe ilia unte d

New-Yor ont avt nais qu'on n'a plus bîsoinl

dt -tii. sivics. u'Leservic dI i tplupart de
ces ''tnt ti.tt-dix foctionnaires d ,stiué s-
hoiiailt à tolu' r qréguli-îremnt luit trat m .

ullumicol tiit'pauiilt pas dais lu aville, nii

tutti-s l'hEt t. Ils liw venaient que lisjurs
du paintuI il ust utniti' uprobable(Il uequel-

q Ut, s'arglainilt les einiis et les trais du

i--s dt la t ni' nts j ri ci' lies,t- tl se ftisant e -

vovr- lur stlail u domicile.

.\TH NES ET ILLEs

1 e sesi<t5-ii urs-itres qui st' suont lassées

saeui uis dei lt derittire A ssemîbléei, t nt su-
livé lu- <légont gi-ntrl. ('e n'-st luit' ùa

-l'inti'''i lois. ji ttttlt<itlls (lut lu-s ( lîîîî-
liii'' lt'utiuises tÌoititl'llt uttl îuuî'ui Isp<ec-
tCle. Lt s pamltttt s tle ' l"taîtleî t'n I hi" -

A droite.-A b-as ltt brigatnds
M. ILéo tde Laibordt.-tz donc nouis guil-

lotiner, mainltenant, vous veltez !

nei voix.--Qutîdites-ous d votre ami Car-

ier, molsiur Crémieux ?

Vile autre voix.--Noun îîî-vous laisserons pas

attaquer lit monarchie 
hne autre voix.--Vous étes jui!
I. Lémieux.-Ihstoir vous jugr .

A droite.-Vous tes tout jugé

I e autre vi ---1t iondt'ulî

M. h i euxI '. -Mor" i hi î et pour cela, ins-

V ix- à droite. b' - ii
Une voix auceA "est luit. conndie usée.

NIVMPrésidnt. Et vous, vost.ies Iuno

grossi -reté suIelle. Voiiutste dans ilie icoinu n111o

M.c e avoux. et Sontd d s piliors di u lub(.t !

M. de LEpnsE.-t de c:t1aart
M. îliot parli' aumiliu iditu u-tit.

I .Le PV ien.-Comnwn1,1t S'appelle clil
ML Miot. -liot !
MleIVPrésidunt. Jo vous p, l ode

Franchemnlt, nos dpté,que l'on ac-

cul-e qu1elquefois d'exag(,ration d(e lan-gage,
ont dle la:mrge van1t d'attein<lre ce deogré
tde vi-lence.
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contentent de faire inscrire leur onmn sur les
registres par les huissiers, et que, ne franchis-
saut méme pas les escaliers, ils ne figurent pas
autrement à la fKte. Cette année, le prince de
tall's, ce grand leader de l'élégance, a lou-
'our laI reintiOn Id'Ascot le chtâteau de lalv

Dow-nshire, près( le W îindsor. La princesse de
Galles yva vait convié pilusieurs daines françaises,
notamiimieit la marquise de Gallitfet et Mme
Standish Noailles. Parmi les plus heautx lials,
il faut citer -eux de lady Dudley, le la cointessi'
de Derhy, de lady olchester et celuiqu'ont

donn les officiers de Woolwvici.
Le matin, les cavaliers et les amazones, Itiont-

tant de fringants chevaux, se rencontrent dans

1utotten Iow, ians IlHilyde Park. Dans le jour, oit
lîîtclun ', on prend le thé, on se rid aux (Garden
iParties. lChaque soir il y a un gratd din r :

puis les femm.his -tes sontt en grande toilette au
thé6a'ître de Sa Majesté Out à Covent Gardenhl, oi
brillent en ce moment les plus grandes éttileis
musicales d itmonde ;nfiin, la soir'te ou plitît
la nuit se ttine dans les bals qui ne finissent

que lt hmatin, et les el gttes ont à eline quitt
leur toilette, quifaiabe lles> prennent la
jupe de l'amazone et tout \'ers miidi :itîmirer'î l-ut

in-omitarable talit d'é-nvr' sous les Iaux
ouIi, ageIs (d'Hyde Park.

n's un anien isage, chaque saison à son
lion, c'est-à-direun personnage qui fixie plus

par-t iîulin t l'at tnt ion giéale. Cette att-
e', au lieu j'un lion, il y i a deux : un tan-

cien présidait il' lpuliqu et un eu pe :

le génétral raut t dont l dro. L r deM e
guerre de So(-ession aura du1 reste bien dle1l1
peine à lutter contre l'éminent souverin qui,
dans toutes les parties dit monde, a exeit -si

respertueuses sympathies, t-t dot les qualit-
sont à la fois si holids et si brillantes.

L'ttmpeu d rliiésil retrouve 1 tut-t1,lit

le succs iqu'il a u à Paris. Soit lereprésentait

en Anîglîetr - est un hoime sympathique, bi-o
tiionnu tl parmi nous, le baron( de Pniedo, quiti, Par

sis uonts et soi téducation, est aussi Fr;ti;iii
qîte Blirésilien.

Aui oment où le général Grant vient

'Mtre flagorné si généreusement par le pu- 1t BESEN1S FAITS AU PAPE,
bUe anglais, on lira avec intérêt l'article

A . . 11( i Nil DE\tut- Nt1X h tuit; t-ti ut-L
suivant dituWr de Londres. ausujet

d'une quetiouqui n'est pas encoeuf tini-
tivement régléi, et qui a fourni à I'ix- C's objets s iIlin Itiaplutu u

pr'ésident l'occasion lu umnifester ss -yu tu- et Ot-ttlitétoles,

WA//- pour l'Angleterre. ("est le résuilmé i hil;Cs ut'totes'.couii te t il u fi s,

d'un entretien entre M . G rant et le r u s,pb t-ée s éto tfesp -soi te h ,
d'unrt ntissuWioaouWtr'uageuît. Leombrede

diutIl ' ausI et' l ii b i iasidses t-st w eul ou s etue tuoîs frm ,t-

tiale t' Genève sur les rélamtions de il'A-

Je c-ois, a itI lu' général t uit, que lesbns
sentiments entre lus deux puys ont toujours été
s'améliorant dui. l--glient des réclamt-

tions de l' m.l J'ai ét itr's-ieureux de ce
règleument, Car sans cla, il y aurait eu certaine-
ment une guerree uelue jur, ut in attent-
titrait provoqué de l'exaspération et d iauvais
se'ntimîents.

-Mais, n'est-il pas regrttale', a fait observer
le ip/- qu'on uit réa utît plus d'argent

qu'on ni'en pouvait distribuer '
t-'ts( t une erru a repis l'x.prsident ase

vivaité, et je vais vous l'exiiuer. n pre-
mit hieu, le ConIgrs pe-nstit que la smnme ac-

li e sutirait ll l' s-tisfir a-usx p slaires
et aux plus prassantes des indeluitts réclatées
-celles résultant le pertes non couvertes par
dts assuranlces o utrement. C équemmeunt,

le Congres a dit aux eompagnies d'assurtnces:
Nous n'urez pas île part dans la somme adjiu-

gé-, attendu que vous 'ous étcs indemnisées
vous-immuies avec vos primes de guerre. Aux
personnes dont les propidétés ont été détruites

par les croiseurs et qui étlient partiullemnt us-
surées il a dit : tous n'aurez pAs de part dans

l itiUon , tattendui que vous az touchié
vos assuracies. Aisi, le lu grantd nombre d
tas a tté écarté. Mais u'speix d'assurances
étaient si élevés à ette époque, uuqu presuiue
personne n'assurait ses poiélés pour toute
leur vah-ir. C(-eux qui ont soutfrt tues dîî"r-îda-
tiolns des''rous ont droit îquelque eoiipei-
sation, et lorisu'nxaminerat ttetntivment

leurs réelamat1ions, le surpýlusi, maintenant dis-
pollible n'ira as loin. irigin-llee t, le Con-

gris u liitittu lus rclhu îations dtans u cercle
tr 'ts-restrinlut, et voilà pourquoi il y a et un sur-

Plus. Il tutti s' s unitis-i qi tla somme i
été accordée pour ln ui-s tutts aux Etats-

t is : etl Issnn ni t - iti que (-es pr judlices,
S ilotaiintestima, o rep-ltiin une sonu

plus consideriaIt. queu le dtolnée l Genove. Sa
jut répartition entre b-ts peronns -ui y ont

le plu' dti îoit's ui- t las tuose .î,
Maiis nous avons pruv pl dm og i nr Il-

mo1(i]N aussi (le ll.. ne la totAlit(' del-la sonmme
mlu é,et sa dli>tribution e telis a an -d oi

est iule outît' tautre aliaire. Soyez sur que Il
Congresî tira c qu'il àovient cet égard lrs

le sa prochiaine ssion."

LA SAISoN M)ONDAINE A

tu îMmntent o ila -aison tuttainutu su termine

à i, ''le i-st Lt londrs t-n tPlein é'inouisse-

it-tnt. (''t-st uni étbl avalanche'Ib d . hl

dI lm t detuoturustouti Il ' perag l est iln
eioi et lis salons sont trop étroits pour conte-

nir ]la foule ( olnormequi sy pesse Ily a ldes
l'il soù les ii t sot> ,l m1ux i l s se-

plus ei -ing nits.
Les u-deaxt sont divisus par coptiments

sut lesquels Sont iniserits les nomus des di-ru'ntut
pays il'ou ils proviennent. Le nombre des ali-
ces, des ciboires, des îiencensoirs, tdes croix, de

issels, des lampes, de.s eianduliers, des ait-
ri-aux, ies tabatières, des coiussins, des tablux,
vas-s et bruviaires, est onsidérable. JAi ru--t

que deux beau.x îtases die Sèvres loni de la

paroisse de Sainte- lotilde à Parti') li' -ui -
sent des bouquets de lis d'argent t tigus liore',
ainsi que quelques sttuîes, une cloche, u iin
nutullîin L ri rl-t'te fri-omagu, ni t:ouet à iler, I,-.
pieces de drap iolet et rouge, t, sur une tit -
t abfl., des sattissoins lu Pologu e (a mri' /uit/iil/)
tris Ipptissants.A eû't voutis reiarquerez iie

coiservies à l'huile. Il y a tut compartiment
res'rve aux vos. Une quaitite tItebouteillesl l
toutes dlimensions et de diverses formes compo-
sent tit brillant trophée. S. Ei. le cardinal
1Howard, t-t s'arretant ce matin levant cette
dernire muîontre, s'écria en iant t- " lbien 
nous avons aussi notre petite cave!

Les soldats de la garde pontifiîale iu ont offert
une ie aret un fourreau de 'elours rugre
riultellent rod u'lits loin sont dtposés deux
trs-heux sigîs deîstins. à servir de trône ait

t iint-lre. Ils sont en bois sculpté et dore.
IUn d'eux est suimutoi des armioiries de Pie

l.X , moîîsauîî . La tapisserieli lu dossier repre-
sente /if' u i/ et a étu offerte, dit-on, par lu

Iaroihal Niae-NIhitlon. Ele est magnifiquie

Le tapis des iobelins envoyt par la marchl
de Mac-MaoI ireprésentant lad Cntii n, he
Murillo, est lt pièce la plus admirée. Ele l'eem-
porte sur tout le reste sans exception.

Nous n'avons pas p linous expliquer la signifi-
cation d'un ertain cade-u conîsistatt t-ut uit
tableau à l'aquarelle représentant la cathédrale

dle N. Au-devant dle la fauade on voit uit
char fuuibre traitné par quatre chevaux et accom-

pagnetd'une foule de lcitoyentts portant des dra-
Sshux dpoyés, aux ouurs naitilnals Le

't, le blan et le rouge s'y distinguent pari-
faitm-inît. l'ut grand iombe t-i -e rs.onneîs out

vii- it hexposition.

Lu paplu rigollot, pour sinapisin , tst le
seuladopt par les hpitaux cils de Pa paris, p
Leurs Excellences les ministresl de la guerre et

de la un irtncais, pour le service des am-
hulaices et dtt' la flotte.

Le suil adopté par l'Amirauté pour le serviceî
des hôpitaux maritiums et miitairîes de Si Ma-
jestu' la Reine d'Angleterre, Impératrice des
Indes.

Le suldontl'entrée de l'eirun suit autori.
Se par le Couseil Impal de santé du Czar de
toutes les Russies.

Se trouve dans les printlcipale-s uphariaies du

Canada..
Voit n gi-uts: A. DLAosA

223, rue Mcitl, Noutréal.
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